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FIDELITE A UNE TRADITION 
L'ARTISANAT ORLÉANAIS 

par Jocelyne Mathieu* 

L île d'Orléans se caractérise-t-elle par une 
production artisanale originale? L'entité 

d'une île favorise-t-elle plus que tout autre type 
de milieu physique la création d'un profil parti­
culier? 

Nous avons déjà recensé différents types de tex­
tiles: à l'île d'Orléans la lingerie domestique, les 
courtepointes, les tapis font partie de l'artisanat 
local. Les techniques de tissage au métier, de 
tressage, de crochetage et de couture coexistent. 
Les tapis tressés et les tapis crochetés y sont, entre 
autres, très répandus. La «bonne ménagère» se 
soucie d'abord du côté pratique; elle fabrique 
des pièces de literie et de lingerie pour les be­
soins de sa famille, ce qui ne l'empêche pas ce­
pendant de se préoccuper de l'aspect esthétique 
de la pièce. Cet ordre de priorité distingue l'arti­
sanat d'utilité de l'artisanat commercial. 

L'influence de l 'environnement 

Comme ailleurs au Québec, on retrouve des fi­
gures géométriques, des motifs astraux, floraux, 
animaliers et des paysages, car l'environnement 
influence inévitablement le créateur populaire. A 
l'île d'Orléans, les tapis crochetés offrent des re­
présentations domestiques telle la maison de l'ar-
tisane. Occupés à deux types d'activités, l'une 
agricole et l'autre maritime, les insulaires repro­
duisent surtout les différents éléments du milieu 
rural et certaines scènes inspirées par le fleuve et 
les bateaux. Ces dernières proviennent particu­
lièrement de la rive sud de l'île occupée jadis par 
les chantiers navals, les chalouperies et lieu de 
résidence de nombreux capitaines. 

Mais en quoi l'île d'Orléans se distingue-t-elle 
d'une autre île? D'après Noëlla De Blois, artisane 
bien connue de Saint-Pierre, l'île d'Orléans se 
particularise par l'acceptation du changement 
dans le respect de la tradition. Tout en intégrant 
les fibres synthétiques aux fibres naturelles, la 
récupération des vieux matériaux persiste; de 
même, les différentes techniques de tissage, de 
tressage et de crochetage continuent d'être trans­
mises et pratiquées. 

La tradition ne se suffit pas toujours à elle-même; 
elle subit maintes influences. L'apprentissage fa­
milial, par lequel les secrets se transmettent de 

génération en génération, peut être altéré par des 
apports extérieurs tels l'enseignement scolaire 
ou parascolaire et les médias. Les progrès techno­
logiques, l'industrie et le commerce pénètrent 
tout autant les milieux ruraux que les centres 
urbains. À l'île d'Orléans, les activités artisanales 
s'inscrivent dans cette évolution et la production 
reflète encore les grands principes d'économie 
domestique. La qualité de fabrication n'a donc 
pas été sacrifiée au seul profit de la beauté des 
pièces. La Catalogne traditionnelle en serait en­
core, selon madame De Blois, un très bon 
exemple. 

La transmission des savoirs 

Les familles de l'île d'Orléans affichent depuis 
toujours une prospérité relative. L'économie do­
mestique s'organise d'après les modèles de vie 
quotidienne prescrits par le cadre rural. Les 

Artisane de Saint-Pierre 
apprêtant la filasse 
avant le tissage. 
(.Archives nationales du 
Québec). 
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Noëlla Lévesque-
DeBlois, artisane répu­
tée de Saint-Pierre, Ile 
d'Orléans en 1979. 
(Photo. Charles-Henri 
Leclerc, Collection 
privée). 

jeunes filles bénéficient pendant plus de deux 
siècles et demi (de 1685 à 1941) de l'enseigne­
ment reconnu des soeurs de la Congrégation de 
Notre-Dame qui leur apprennent à tisser et à 
coudre dans leur couvent de Sainte-Famille. Sous 
le patronage du ministère de l'Agriculture de la 

Sur cette monographie 
publiée en 1981 Jigure 
un tapis crocheté selon 
le motif dit «la maison 
de l'artisanera. Oeuvre 
dej. Rouleau, vers 
1940. 
(Photo. SRP, Université 
Laval). 

Jocelyne Mathieu 
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province de Québec et grâce à des associations 
féminines comme les Cercles de fermières, des 
techniciennes viennent reviser et compléter cer­
taines connaissances des ménagères. 

L'île d'Orléans s'adapte aux courants périodiques 
de revalorisation de la terre, de la famille et de 
l'artisanat domestique. Cependant, ce phéno­
mène n'a pas provoqué de réactions artificielles, 
car les habitants de l'île conservent l'activité arti­
sanale dans leur mode de vie. Habiter une mai­
son ancestrale et bénéficier de terres généreuses 
incitent les Orléanais à perpétuer les traditions. 
Pourquoi alors rompre avec un certain bien-être? 

Une île accessible et intègre 

L'île ne vit pas repliée sur elle-même. La construc­
tion du quai de l'Anse du Fort en 1855 et la mise 
en service de traversiers entre Québec et la rive 
sud du fleuve facilitent les échanges. En 1935, 
l'ouverture du pont accentue cette tendance. Les 
produits de l'érable, la cueillette des pommes 
puis celle des fraises attirent le citadin. 

Les gens de la ville entrent ainsi en contact avec 
les habitants de l'île; ils admirent leur travail et se 
procurent quelques pièces d'artisanat. Des tou­
ristes américains apparaissent, puis des anti­
quaires, des rabatteurs d'objets anciens et des 
«peddlers». En 1967-1968, la télévision de Radio-
Canada installe à Saint-François les décors pour 
l'émission D'Iberville. Les visiteurs affluent sans 
cesse à l'île d'Orléans, où la nature généreuse et 
l'architecture remarquable attirent de plus en 
plus. 
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Quelques uns des mo­
tifs utilisés pour les ta­
pis crochetés 
(Dessin de Michel Berge­
ron, collection de l'au­
teur). 

Plusieurs habitants n'apprécient pas toujours les 
étrangers qui frappent à leur porte afin de se 
rafraîchir ou par simple curiosité. Les Orléanais 
ont donc décidé d'ériger le long de la route de 
petits kiosques pour offrir leurs produits durant 
la période estivale. De cette façon, ils protègent 
leur intimité et s'assurent des revenus supplé­
mentaires. 

Ces kiosques, installés au gré de chacun, n'ont 
jamais vraiment constitué un véritable réseau 
commercial. Malgré le grand nombre de tou­
ristes et de citadins, l'île d'Orléans n'est pas deve­
nue un lieu de séjour touristique organisé. Les 
estivants qui choisissent l'île pour leurs vacances 
s'installent chaque année dans des résidences 
secondaires regroupées. On ne voyage pas à l'île 
d'Orléans, on la fréquente. 

Toutes ces réalités modèlent un certain visage de 
l'île d'Orléans et imprègnent la production artisa­
nale. Privilégiée à cause de son profil à la fois 
ancien et moderne, de sa situation géographique, 
de son histoire véritable et légendaire, l'île 
d'Orléans attire. Elle conserve une certaine inté­
grité et son artisanat, sans être unique, demeure 
fidèle à l'enracinement des habitants. • 

'Ethnologue, professeure, Université Laval 

Le seul musée de Vile d'Orléans 

À l'intérieur de la 
résidence seigneuriale 
de Jean Mauvide, 
chirurgien du roi à 
l'époque de Louis XV, 
vivez un agréable retour 
dans le temps. 

Ouverture de juin à octobre 
entre lOh. et 17h. 

Service de guides compétents 
Visites de groupe: réservation nécessaire 

1451, chemin Royal 
Saint-Jean, île d'Orléans 
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